
jeune filleON DEMANDE une

forte et vive pour aider à la
dame de maison, sachant un peu
cuire. Petit ménage de 5 person-
nes. Bons gages à convenir. E-
crire aveo bonnes références à
Mme Louis ISCHY, Fabricant,
Payerne.

On demande
deux jeunes et fortefe

filles
pour aider dans une bianchisse
rie. Bon traitement, vie de famil-
le. Conditions à convenir.

S adresser au bureau du jour-
nal qui indiquera.

La Fabrique de Conserves
a Saxon cherche un

instituteur
pour la saison d'eie.

Lui faire offres avec pré-
tentions' P32292L

OCCASION
A VENDRE

Une balance pour comptoir
presque neuve, capacité 23 kilos.-

Un ràtelier de bouche-
, rie neuf ,; longueur 2 m. 30.

Une baignoire en zinc.
S'adresser au bureau

du Journal.

tes (le Cav e ì
.A vendre 1500 hecto. vases

ronds el ovales, petits fùts de
transport, matériel pompe, etc.

S'adres. à Aug;. Band a-
gent commercial, Mont sur
Rollo, (Vaud). P.23899L.

Sass vides
de tous genres, sont payés jus
qu'à

_ar Fr. 1.50 la pièce

Tonneaux
d'huile et de graisse et tonneaux
en fer soni achetés aux plus
hauts prix,
Me,yer-Eeibowit_;, Zurich

Pflanzschulstrasse, 82
Indiquer quantité, s. v. p.

AVIS
_/uel. producteur ou marchand

pourrjtit fournir 300 ai 400 ki-
los de cerises ,par jorar pen-
dant la saison ? Paiement sur pla-
ce. On fournit Ies embaìlages.

Faire offres à M. G. Gios-
trelli primeurs Carouge*
Genève. La crème pour chaussures

Iftlétayers
Chefs do culture, gar-

cons de ferme sont deman-
dés par la Société des Fermés
franijaises de Tunisie.

Situalion d'avenir. S'adresser
avec références, au Bureau du
Journal.

Cerises
llhnfoarbe
léitiime** fi'Ati s

Suis acheteur
toute quantité.

Maurice GAY, .Sion

JLJ-̂ J aisepareine ivioaei
est un dépuratif dont te succès toujoure croissant depuis un quart de siede a fait naStre de nombreuses imitations. Elles paraissent meilleur marche mais sont de fatoncatìon in férieure et n'ont jamais nu atteindre 1 effet marveilleux de laH $i«eparellle Model Celle-d est te meilleur remède contre les maladies provenant d'un sang vicié et de la constipation habituell e: telles qne boutons, iougeure, démangeaisons, dartres, eczémas inflammatiooB dss pau-
ì AI ' .af

ec5°S.S |crof
^

leu
f
es et 

syphtiitiques, rhumatismes, hómorroidea, vances, époques Irrégulières ou doulonreuses, migrarne, névralgies, digestions pénibles, etc. Goùt délicieux. Ne déraiige aucune habitude Leflacon fr 4M
V ù i .  __ ' Sj inm '"..( m^nUtdle pour U cure comP*ète fr - 96°- Se trou Ve <!»«* toutes les pharmacies. Mais si Fon vous offre une imitation, refuaez-te et commandez par carte postate directement à la PH-L&MÀCIK U__<_K_UJ_ SrVJUXaL & MAULJ.R, rue du Mont-Blanc, 9t Genève, qm TOUS enverra franco contre re__diou_sen_ent des pirix ti-dessu. la véritable Salsepareille Model. Dép&t à Sion - Pharmacie Darbellay

Je cherche àt
acheter

petite propriété ou Villa
à Sion ou environs immédiats.
Adresser offres avec prix sous
0 14515 X Publicitas S-A.,
Genève.

EÉ HEIIIB
Une belle vache race de I.joè-

che, prète à faire son 3me veau.
S'adresser au bureau du Jour-

nal qai rens©ignera.

A LOUER
Magasin

ou bureau et un grand
locai au centre de la
Ville.

S'adresser au bureau
du Journal.

Vase. a vendr e
ovales et ronds de différentes
contenances (de 2 à 10,000 lit- en
bon état, quelques uns presque
neufs.

S'adresser à, G. Jaillet-
Besson, Vins en gros, Val-
lorbe.

S "CHALET
0n achèterait un petit cha-

! let de 3—4 pièces, aux JVIayens
; de Sion.

Faire offres par écrit sous L. J.
au bureau du journal1.

1 Chef de cuisine
1 expérimenté, réf. ler ordre, de-

mande engagement pour Valais.
| Faire offres au bureau du
| Journal. '

serac m_
en vente tous les jours

k la
Laiterie (In Pare Avicole

SION
MORDASELI A Cie

Masserizia WATIfi A Cie.
tmr Nous vendons aux condi-

tm- tions Ies plus avantageuses,
«_r montres, bijoux, montres-bra-
_B_r oeletsy bijoux en metal, BX -
av gent, or, platine, tous genres,
tur choix toujours disponibile
nr aux conditions Ies plua a-
ttr vantageuses.

Réparations très soignées pr
pièces ordinaires et compliquées.

Bureau, rue de la Tour-Mai-
tresse. 10, au ler, Genève..

.
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' ist la marque favorite
Seul fabr. G. II. Fischer,

fabrique d'àllumettes et graisses
chimiq. Fehraltorf (Zurich)
fondée en 1860.
POUDRE NOIRE EKUMA

Le dentifrice classique.
bianchii  les dents, guérit
les maladies des dents et gen-
cives ; purifie l'haleine, dévelop-
pe de l'oxygène dans la bou-
che. Préparée j^ar lo Dr.-médecin
Preiswerk, Yverdon. Eu vente
partout à fr. 1.25

Bons manoeuvres
ssoiit demandés

par la maison Reìchenbach Frères & Cie
Bonne rétribution.

S'adresser au bureau de la Fabrique.

Jnstruments à Cordes < >̂
^̂ 0^Sy% Archets

xtV0f^̂  Wm Colophane
B________B _̂ 5̂ 5̂* n̂i"-; "- - -:Vi-'--- i_ -'- ^̂ '̂  ̂l- _-T_i- -«--*-'̂ Ì'/' r*\ ¦ 
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ATELIERS DE RÉPARATIONS - LUTHSRIE

J3àle - JCug$ Cie . jj àle
DEMANDEZ LE CATALOGUE C

Le É de fruits C
recommande

Association Bernoise pour la Fabrication des Cidres
Bùmplitz près Berne

, Téléphone 8270 — Prix-courant^ gratuit
On prète les ftits

Libiirie -Papelerie II. MarschaSI
JWLartigny- Ville

J'ai l'honneur d'informer le public de Martigny et environs que
j'ai repris, dès te ler juin, te magaste de M. Mce Marschall en
oette ville.

J'espère que l'honorabìe public voudra bien me oonfier ses or-
dres auxquels je vouerai tous mes soins

Se recommande : Louis DEC0PPET

Je remerde ma clientèle pour la confiance qu'elle m'a témioignèe
jusqu 'à maintenant et je la prie de bien vouloir lai reporter sur
mon successeur.

Maurice MARSCHALL.

Le Docteur leorges iiclie
spécialiste pour les

maladies du nez, gorge et oreilles
recoit de 10 à 111/» h. et de IV2 à 31/3 h. chaque jour aauf di
manche et mardi.

Grand-Chéne 16 (Bàtiment Banque federale) Lausanne.

Souliers militaires, à soufflets
ferrés à fr. 29.—

Jusqu'à épuisement du stock
nous offrons :
Pour dames, sèrie 36 à 42
RICHELIEU, croate Ire, fortes

semelles à frs. 17.50
RICHELIEU, croùte de veau

cuir souple frs. 19.50
BOTTINES, croùte sans dou-

blure,'ferrées ìrs. 22.50
BOTTINES, croùte TI, semelles

non ferrées frs . 22.—
Pr. hommes, sèrie 40 à 4C
Un lot souliers napolitains à

frs. 25.—
SOULIERS MILITAIRES, avec

ferrage de mont. fr. 33.—
TJLYSSE CAM.PICHÉ Tunnel, 4, LAUSANNE

¦̂¦¦¦¦¦ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ¦¦̂ ¦̂ ¦̂î Hii B̂^̂ H î̂ H^̂ Ni ĤHHH ^̂ ^iH îMaiiaUi^̂ B î^m B̂HI^̂ ra
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ABONNEZ-VOUS AV M..Journal et Fenille d'Avis dn Yalais" I

Zi'AIiFA-Ii iiViiZi - Sèparateur

Rud. BAUMGARTNER & Cie

est te centrifuge préféré et le plus répandu . Ea meilleure utilisation
du lait est obtenue à ce jour par l'appareil en question qui fournit le
plus grand rendement en beurre.

Il a été vendu jusqu 'ici plus de 6000 appareils en Suisse et plus dei 2 mil-
lions dans te monde entier.

Demandez te catalogne illustre gratuit aux représentants locaux ou aux
représentants généraux pour là Suisse :

Maison d'artieles techniques pour laiteries
Succ. a Berne ZURICH 5 Succ. k Lucerne
Schauplàtzgasse 27 Zollstrasse 38 Kornmarkt 10.

^_=___=s_=_ ìCSS ÛSSA i_==s î¦ar Fabrique : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105 
^

FABRIQUE DE MEUBLÉ.

EEIC HENBACH F=(
S. A„ SION

»MMwmimimM» . »»n.n»_M»»nm IIMI¦ AienWements complets en tons genres ¦¦
ponr HOtels, Pensions et PartiGnliers
-- iiTr**" -..-... -.... _. It..tai-i .........

I Brands Magasins Avenue de la Gare - Exposition permanente \
*%. Deliri sor demande Vente i» nr acomptes _J

JS 11—---^c=__=ai

t

Orthopèdie - Bandage
Corsets de redressement pour toutes diflormités,

solides, les plus recommandés. Jambes artificielles.
Pilons — Bras et tous les appareils orthopédiques.

Bandages, très grand choix et sur mesure. Spé-
cialité garantie pour chaque cas.
MAURICE VOGT, Grand'Rue 83 MONTREUX

Bandagiste-orthopédiste.
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Poiidre pour vaches véléss
de la Pharmacie Barbezat à PAYI

DEPOTS
Lovey,

ìK_§S_* de Chastonay. Pharmacie Burgener. A Sion : Faust*pharmacie de yuay, pharmacie Zimmermann. A Monthey : phar.
macie Carraux; pharmacie d© Martigny-Bourg.

Pharmacie Barbezat è. PAYERNE
du paquet : Fr. 1,20, depuis 2 paq. franco.

à Martignys Pi__aj_made Joris* Phannade
Phar macie Morand. A Sierre : Pharmacie

Les Insecticides
k base de nicotine

,9*7rossardine"
A

„*7ro$sardor
sont les meilleurs

S'emploient avec succès contre la Cochylis, l'Eu-
ri émis et la pyrale de La vigne, ainsi que contre tous
les parasites de l'horticulture et de l'arbOriculture.

Se vendent en fùts de 100 kgs et bidons
de 50, 30, 10, 5, 2, 1 et .Va kg.

Fabriques par : JH. 31416 D

| J. Frossard & C2, Payerne ¦

PORCHET & HEFTI

MARQUE DÉPOSÉE
Machines agricoles de tous système* et de toutes marques.
Graisse de char. Graisse pr sabots. Graisse k traire

Agents généraux pour la Suisse' romande del'« Arberit », te mei!
leur produit pour l'entretien des arbres.

Téléphone 196. EAUSAM.E Terreaux 18 bi?
Produits pour le bétail et Pagri-

culture. — Seuls fabricants de la Pou-
dre suisse. Recommandée à tous les
propriétaires de: Chevaux, Bétail k cor-
nes' Porcs etc. Lé paquet 1 fr. 70 j le
kilogramme 3 fr , 80; lete 6 kilos 18 fr. 50.
Expédition contre re_- .boursement.

Nettoyez vos vaches avec la

Communes ! !
Particuliers ! !

fondeur, d après méthode emplo

Murist (Fribourg)

Avant de faire des captage*
d'eau ou des drainages, adres-
sez-vous dans voti© intéiét ajn
soussigné, vous éviterez des tra-
vaux inutiles. Il vious indiquera
les sources et fils d'eau capta-
bles, leur direction et leur pro-

yée depoL plus de 12 aruj Ile-
cherche d'anciennos conduites.
Aucune. opération non réussie.
Nombreux certificats à, disposi-
tion. Tarif très modéré.

Florian Bourquì,

k̂gp., La Bouclierie
2̂!^fek- cheYaliiie à Sion

Schète toujours chevaux
et mulets pour abattre.

Paiement alu comptant au pina
haut prix du jour.

Téléphone 166.
Eouis Mariethoud

Guérison complète du
GOITRE

et des GEANDE8
par notre Friction autigol-
treuse. Seul remède efficace st
tnnofensif. Succès garanti mime
dans les cas les plus opiniàtres,
Nombreuses attestations. P_il:
1 flacon fr. 4; 1/2 flaco 2J50.
Prompte expédition par la
Pharmacie du Jura,
Bienne

Plus de varices
ai vous eraployez le

„VARICAN ODOT"
Pommade et jglTanuIé pfoui^ .

usage interne.
Guérison assurée.

N.-B. En cas de varices non
òuvertes et non doulourefuses,
n'employer que le « Varican gua-
nulé ». Grande Pharmacie
Pépinet, Lausanne et ten-
tes pliarmacies.

Téléphone 8468.

Voies
uri naireé

pii fermò et discret. (Joindre 10

PHARMACIE de la PLACfc
GRENUS, GENEVE

Blennorragie. Cystite, Uretrite^Prostatite,, guérison radica-
le par les capsules Timey,
balsamiques. Le flacon fr.
5̂ 75, Injection Prima, an-
tiseptique, le flacon fr. 2. Ds-
mandez brodiure gratuite ama

centimes pour le port
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Les évènements
Le bulletin francais du 9 juin annonce que

l'Offensive allemande a reoommencé sur le
secteur Montdidier-Noyon :

« Les Allemands ont déclanché k minuit une
violente préparation d'artillerie depuis la ré-
gion au nord d© Montdidier jusqu'à l'ouest
de l'Oise. Les batteries francaises ont immé-
diatement intensitié leur tir d© contre-prépara-
tion.

A 4 h. 30, l'infanterie s'est portée a l'atta-
que des positions francaises entre Montdi-
dier et Noyon. Les troupes francaises ont re-
sistè dans une magnifique vaillance. La ba-
taille est encore en cours.

Entre l'Oise et l'Aisne, lete Francais ont
©xécuté ce matin une opération de détail à
l'est de Hantebraye et gagné du terrain en
faisant une soixantaine de prisonniers. Au sud
de l'Ourcq, les Francais ont amélioré leurs
positions à l'est de Chézy.

Les Allemands, qui avaient réussi, hier k
22 heures à pénétrer dans les lignes francai-
ses vers Viniy, en ont été reejtés aussitòt
par une contre-attaque franeaise.

Vers la mème heure, les Francais ont enlevé
1© bois d'Eloup et ce matin le bois immédiate1-
ment au sud de Bussiaires. Oes opérations
ont donne 200 prisonniers, dont 5 officiers.

A l'ouest de Reims, après un vif bornbarde-
ment, les Allemands ont attaque dans la ré-
gion ile Vrigny, et ont subi des pertes sérieu-
ses sans obtenir die résultatsi.»

Le bulletin allemand n© fait pas encore
mention d© lia nouvelle offefnsive en cours.
Celle-ci était prévue - mais on ne petnsait pas
qu'elle se déclencherait aussi vite.

Suivant certains indices enregistrés par la
presse italienne, une! offensive autrichienne
serait imminente.

Les Autrichiens, disent les journaux de1 la
péninsule, acdélèrent teurs préparatifs . Sur
plusieurs secteurs, tes troupes et le matériel
se portent en avant. Le nombre des divisions
autrichiennes serait, d'après les renseigne-
ments recueillis par les I taliens, d'une soi-
xantaine, mais on croit que ce chiffre ©st
en dessous de la réalité.

Les Italiens prévenus ne se laissieront pas
tourner comme a CàiporettO'. Le terrain offrirà,
cette fois-ci , moins de chances de surprise
pour. tes Autrichiens. S'ils veulent. avance.
dans la plaine, ils doivent traverser le Piave.
S'ils attaquent. sur les montagnes, ils spnt
obligés de descendre en des passages bien
gardes par les troupes italiennes.

Les Allemands préparent en Finlande l'ex-
pédition qui doit leur livrer la, còte Mourmiane.
Le géniéral finlandais Mannerbeim, qui n'était.
pas suffisamment maniable, a été remercie,
et le commiandement alletaiand a ejnvoyé k
Helsingfors te cotone! von Roderti, qui a pris
la direction de l'état-major finlandais,, a com-
mence la réorganisation de l'armiée, qui doit
comprendre trois divisions de 27,000 hOm'mes
chacune, formées dans le style allemand, ©t
avec vingt instructeuis envoyés d'Allemagne;.

A propos de cette expédition, le; consul fran-
cais d© Helsingfors a comniuniqué au ministre
finlandais des affaires étrangères que toute
entreprise cantre la còte mourmane serait con-
sidérée par ia France cornine une violation
de la neutralité finlandaise.

_

La Chine et te Japon viennent de oondure
un accord militaire dont tes clauses sont te-
nues seciètes.

Diverses rumeurs ont circulé à oe sujet-
On dit que l'accord renfermait des stipulations
telles que l'expédition chinois© dovrai ètre,
eommàndée par les Japonais, que le Japon
a le droit de construire des póPEs en territoire
chinois, dans tous les endroits qui lui plai-
ront, que te Japon aura la haute main sur
tes arsenaux et tes chantiers die oonsfructioi?
de vaisseaux et sur les volete ferrées;, que le
Japon prendrait la chargé de l'administration
des finances de Fa Chine, qu 'il organisdrait
un système de police en Chine, qu 'il acquerrait
te droit d'exploiter librement les ville,s chi-
noises, produisant des matières employéete
dans tes arsenaux.

On ne saiurait dédarer trop catégorique-
ment que ces rumeurs ejt autres semblables
sont absolument sans fondement.

SU SSE
« — «t-OII I MI't

Questions militaires
A l'occasion de l'examen de la gestion du

Département milil aire, au Conseil national, M.
Alexandre Seiler a développe un « postuiat »
Ho la commission, ayant la teneur suivante :
«. Le Conseil fèdera ©s(; invite à, examinelr
quelles mesures d'economie peuvent ètre pri-
ses dans tes affaires militaires;, notamment par
la rédùction des préparatifs militaires après la
guerre, et comment, d© l'industrie de guerre
on peut passer peu à, peu au regime, de paix ».

M. Seiler relève les sommes énormes que
l'administration militaire dépense, sans le con-
tròte parlementaire; c'est ainsi que Ies nou-
vetes poudrières de Wimmis engloutissent sept
millions et tes dépòts de munitions' d'Altdorf
quatre millions. L'industrie des mtariitions, et©,
fait vivre une population de 120,000 àmes. Oue
faire de tout ce monde au moment de la paix ?
M. Seiler insiste sur la connexité du ' problè-
me du désarmement general avec la question
des économies militaires. Il dte die nombreu-
ses considérations ^d'hommes d'Etat des na-
tions belligérantes sur ce thèm© et il jiait res-
sortir tout spécialement l'imijiortance'de l'ap-
pel que le Pape a adresse au monde, en aout
1917. Mais les économies militaires ne doi-
vent pas ètre renvoyées au moment lointain
du désarmement general. Les* débats rèpétés
des Chambles à ce sujet doiyent enfin porter

des fruits.
Au nom du Haut-Valais, M. Petrig s'est vi-

vement plaint du fait que tes hommes v&li-
des de cette région montagneUse sont appelés
au service militaire, depuis 1914, régulière-
ment au moment des travaux agricoles,; en
mai et en juin notamment. Or, à la mon-
tagne, les machines agricoles ne sauraient
suppléer aux bras absents, et, d'une facon
generale, la main-d'oeuvre est rare. Lek petits
paysans ont dureuient souffert de la guerre
Il n'est pas admissible que l'elite et la land-
wehr d'une mème région soient mobilisées
en mème temps.

L© socialiste Schmid a demjandé plus de gé-
nérosité dans l'octroi de congés aux ouvriers
qui se rendent à l'étranger ; M. Stadlin a rap-
pelé son « postuiat » concernant l'augmenta-
tion de l'indemnité d'équipement pour lete of-
ficiers ; M. K-nusél, enfin, a constate que les
autorités militaires auraient économisé beau-
ooup d'argent en donnant suite à sa proposition
d'acheter des chevaux pour la mobilisation
au .lieu d'emprunter ceux-d aux particSlielrs.

M. le conseiller federai Décoppet a répondu
tout d'abord aux diverses otfeervations de M.
Keller. <iuant au « postuiat » développe par
M. Seller, le Consed federai l'acoepte. Com-
me c'est l'industrie privée qui fournitje 85<y0
du travail pour l'armée, le passage aù regime
de paix se fera sans trop de difficultés, l'in-
dustrie privée pouvant reprendre au moment
voulu son activité ordinaire.

< _ uant aux vceux de M. Walther, ooncernant
le transfert de oertains bureaux dans d'autres
villes, l'autorité federale est dispose© k eh
examiner la possibilité ; mais ce projet se
lieurte à des difficultés notables.

Les plaintes de M. Petrig peuvent ètre fon-
dées ; le Département militaire.' a d'ailleurs pris
en considération une demande du Conseil .d'E-
tat valaisan àu sujet de la mise sur pied du
régiment 6.

La oommission avait prie le Conseil fede-
rai de présenter au plus tòt le rapport de-
mandò sur les relations entre le general et
te pouvoir civil. M. le conseiller federai Dé-
coppet ayant con state une fois de plus que,
eu pratique, le general et le Conseil federai
ont résolu. toutes les questions de quelque im-
portance en parfaite harmonie, M, Micheli a
insistè sur l'intention des- signataires de la
motion Fazy. Les motionnaires demandent que
Ila loi d'organisation militaire, qui cantere au
general des pouvoirs militaires soit mise enfin
cn harmonie avec tes conditions spéciales d'u-
no période de simple mobilisation.

Sur l'autre bord du Rhin
. Un rédacteur du « National Suisse, qui vient

de monter la garde au bord du Rhin avec un
bataillon de Landwehr neuchatelois©, rapporte
des renseignements originaux sìir' l'état de
l'Allemagne que Fon peut obteerver de. la
frontière.

« On constate, éprit-il, que l'activité est
très grande au-delà du Rhin. On cultive in-
tensément autour des villages ; et du matin
au soir, tes femmes, les enfants et les hom-
mes qui restent, sont aux jardins et, aux
cliamps. Dans les petites bourgades indu s.
trielles, également, l'activité des fabriques de
tous genres bai, son plein. Les Allemands, si
p'est partout ainsi dans tout l'empire —• et,
c'est très probablement le cas — font un
enorme effort agricole et industriel.

« Pourtant ii paraìt que leur situation n'esl
pas rose. 11 y a partout. énormément de fa-
milles en deuil. On peut direi qu'dJes fé sont
toutes. Mais les Allemands tiennent, dans la
persuasìon que la guerre finirà victorieuse-
ment pour eux oette année. C'est la croyan-
ce généralement répandue que le gras effort
entrepris cette année aboutira et que tes trou-
pes allemandes battront les Alliés et pren-
dront Paris. Prendi© l^aris, c'est pour le peu-
ple le signe de la victoire.

« Les Suisses de par ici ne sont nullement
tellement getìnanophiles qu'on pourrait le, croi-
re, —• j' entends tes petites gens, paysans el
ouvriers. Ce n'est que parmi tes intellectuels
qu 'on trouvera.it des crànes bourrés de
« Deutschland iiber ailes ».

Nos indigènes qui ' vont en Allemagne de
temps à, autre, déclarent repass&r tes ponte
avec une allégresse indicible lorsqu'ils en
reviennent . Le rationnelnent en Allemagne est
très serre et porte sur une quantité de denrées
et marchandises. Tout est en cartes. Dans
les auberges, on ne seri: plus ni veau, ni porc ;
le vin, très ordinaire, se vend à raison d©
6 francs le litre, et la bière, hélas, pas du
tout. Par contre, la ration de pain serait
plus forte que la nòtre, 375 grammes ©t te
pain plus blanc et meilleur maintenant qu'à
certaines époques des annéels passéij s.

En ce qui concerne la contrebande^ que
nous devons reprimer, on peut affirmer qu©
dans la région où nous opérons, elle ne peut
ètre que très difficile et restreinte; la le-
gende de la Suisse ravitaillant Iargement l'Al-
ternagli© en fraude est. une mauvaise blague ».

Récoltes anéanties
Par suite du gel de ces deirnières nuits, une

grande partie de la réoolte du vignoble est
perdue près de Bienne. La temperature, favora-
ble jusqu 'ici faisait prévoir une récolte ex-
celiente.

— Le gel qui s'est produit dans la nuit de
mercredi à jeudi a complètement anéanti dans
de nombreuses régions de FObeirland la ré-
colte des pomines de terre et des haricots.
La situation est particulièrement grave à Bce-
nigen . La temperature est descendue, à 2 et
3 degrés au-dessous de zèro. Les dégàtsi sont
considérables.

Procès de presse
On apprend que le journal le « Genevois »

intente à l'« Echo de Paris » une adion en
dommages-iiitérèts de 200,000 fr. L'« Echo de
Paris » ayant accuse le « Genevois » d'ètre
aux gages des empires centraux.

L'article de l'« Echo de Paris » était la
reproduction d'un article de l'« Action radica-
le », qui est Porgane des jeunes radicaux ge-

nevois, et dont te chef est M. .Willemin.
Le « Genevois » a confié la dófensef de

ses intérèts à M. Adrien Lachenal, ancien
président de la Confédération.

Armée suisse
Le colonel divisionnaire Schmid a été rele-

vé,: à sa demande, et avec remerciements
pour les services rendus, d© ses fonctions
de commandant de la te division.

Le colonel Emile Sonderegger, actuellement
sous-chef de l'état-major de l'armée, est nom-
mé colonel divisionnaire et chargé du com-
mandement de la 4e division.

Déclarations de M. Burrus
Le Département militaire suisse nous eom-

munique :
Après avoir, sur sa demande, donne à M.

Burrus les renseignements! nécessaires, le Dé-
partement est à mème de' communiquer la dé-
claration ci-après :

Déclaration . — Dans ma lettre publiée pal-
le « Démocrate » du 27 mai, j'ai groupe un
certain nombre de faits parvenus à ma oon-
naissanoe et concernant la vente d'obusiers
allemands à la Suisse et à la Roumanie. J'ai
relaté les faits que j'avais oonstatés sjans a-
voir été à mème de vérifier tes condusions
qu'on pourrait en tirer quant à la Suisse.

En particulier, je n'ai pas affirme que tes
obusiers vendus à la Suisse spient les piè-
ces défectueu ses ©ssayéesi en Alsaoe, màis je
me suis contente de relàter les propos tenus
à ce sujet par tes ordonnanoes d'officiers. Je
me défends du reste d'avoir jamais voulu saper
là confiance publique dàns l'armiée suisse.

Cependant, en prèsene© de l'émotion soule-
vée par mes déclarations, je me suis adresse
au Département militaire qui m'a fait donner
par le service techniqu© de l'armée les in-
dications voulues et je suis heureux d© décla-
rer que je n'ai plus aucune raison de mettre
en doute la valeur de notr© matériel d'obu-
siers. Sig. Maurice BURRUS;

Marques de fabrique
Le Conseil federai a décide de repousser

une plainte de la maison Han&el-Studt, k Ham-
bourg, conlre là radiation d'une marque «Teli»
ordonnée pai" te Diépartement federai de1 jus-
tice et police Le Conseil federai estimi© que
l'emploi de cette marque;, dans un but de re-
clame, par un étranger, constitue une atteinte
au sentiment natio-ial suisse.

Aecidents
A Niederglatt (Zurich) une fi llette de 8 ans

qui courait à là rencontre d'un char de foin
qui rentra.it, a été tamponnée et tuée pai' une
automobile qui ne l'avait pas apercue.

Près de Simonis (St-Gall), un garcannet de
18 mois est tombe dans une fosse à, purin
et a été asphyxié.

A Kaiserstuhl, une fillette de 8 ans a suc-
combé après avoir mangé des plantes véné-
neuses.

CANTON DU VALAIS

La téle cau .ouale ile (Jvi _ ii. a_. HuiH
Favorisée par un temps superbe, la jour-

née cantonale de gymnastique fut pleinement
réussie. La pluie a daigné retarder d'un jour
son entrée en scène pour nei pas ennuyer
nos braves gymnastes et les multiples co-
mités charges de l'organisation de la fète;
par exemple quelques bons petits nuages n'au-
raien t pas été de trop pour préserver tout te
monde des brùla-nts rayons de soleil.

Sion s'était faite coquette pour recevoir sa-
med i Jes phalanges de gymns; elle avait ar-
bore u ne- inultitude de drapeaux qui flot-
tateli t gaiem ent. aux fenètres et aux balcons.

Après le oortège à travers la ville, organisi
à l'arrivée ..Ics participants, a eu lieu la re-
ception à, la Pianta , ou M. Graven, piésident
de hi municipalité, a prononcé un chaleureux
discours de bienvenue.

Le soir tes différentes setetions s© sont
p.oùniies ?,u théàtre devant une Joule1 de
spectateurs , >;ui cut fort adimiré les travaux
'•Mi. _ exécutés aveo beaucoup d'enSemble et
de souplesse ; le Grand Ballet des Charcutiers
donne par la section de Sierre a beaucoag
ani use l'auditoire; les excellentes produetions
de l'Harmoni e municipale ont contribué au
su ccès de la. soirée.

Dimanche , dès 5 heures du matin commien-
cèrent les travaux de concours, inteiTompus
pendant l'office divin célèbre à l'église de St-
Théodule , et poursuivis ensuite ave© un dourt
intermède à midi. Les préliminadres généraux
avec accompagnement de musique^ dirigés par
M. Bertrand, <Je Monthey, qui ont clòture les
concours à la Pianta, ont excite l'adìniration
generale.

Avan t  la distribution des piix,, M. le Cònseil-
ii-r d'Eta t Burgener a prononcé uu éloquent
discours remerciant et félidtant les gymnastes
du beau travail acoompli. Puis chaque lau-
reai s'est présente pour recevoir sa róoomL
pense; il s'inclinait devant une deimoiselle
d'honneur qui déposait sur sa tète, la, couronne
inerite©.

Une foule énoitne' de spectateurs a assistè à
_es joute s qui se sont déroulées sans accident
et ont inontré, de l'avis des experts, que la
gymnasti que fait réellement dea progrès dans
n OUT canton.

Voici tes résultats des ooncours:
Concours de sections

Couronnes de lauriers :
1. Viège poinls 142.063
2. Sion 140.578
3. Sierre 139.438
4. Monthey 139.319
5. Saxon , i 138.819
6. Vernayaz 137.079
7. Martigny 136.629
8. Brigue 136.361

Couronnes de chènes :
9. Chippis 131.887

10. St-Léonard 129.981

-' •

Concours mdividuels
Nationaux

Couronnes :
1. Pfefferlé Charles, Brigue points 136.76
2. Kocher Fritz, Vernayaz 136.60
3. Grand Ferdinand . Sierre 127.05
4. Franzeii Peter , Brigue 125.25
ó. Faessler Jakob, Viège 124.10
6. Kissling, "Chippis, 122.60
7. Meister Hans, Chippis 122.—

Couronnes :
1. Pfefferlé Charles, Brigue points 135.70
2. Witter Alberi , Brigue 133.75
3. Kocher Fritz , Vernayaz 130.75
4. Herzog Robert .Saxò'n 127.20
5. Adler Conrad , Viège 127.—
6. Frei Jacob, Viège 126.35
7. Lugon Emile, Monthey ' 124.60
8. Reichmut Gustave, Viège 123.75
9. Fronci Jules, Martigny ' 123.25

10. Cautelari Henri , Sierre 123.—
11. Théoduloz Gaston, Martigny 122.75
12. Caloz Joseph, Sierre 122.25

Prix :
Troillet Cyrille, .Martigny; Ludy Otto, Sierre;

Fuchs Adolphe, Monthey ; Claret 'Jules, Mar-
tigny et Tschopp Hermann, Brigue, es-a©quo ;
Carron Denis, Vernayaz ; Revaz Gabriel, Ver-
nayaz ; Slalder Albert , Sion; Moulin Joseph
Marti gny ; Gex Joseph, Monthey; Saudan Char-
les, Martigny ; Rossier Joseph, Sierre; PenoJ-
laz Raymond, Brigue ; Morisod Paul, Vernayaz ;
Schwéry Jean , St-Léonard ; Urban Hans, Viè-
ge; Possa Ernest, Brigue ; Bel Jean, St-Léo-
nard ; Tomay Ernest, Saxon; Sermier Marius
Sion ; Gattlen Maurice, Brigue; Muller Alfred
Sierre ; Rouillet Marcel, Martigny ; Sermier
Charles , Sion.

Concours individuéls
Artistiques

Prix :
Koenig Envin, Monthey ; Claret Jules, Mar-

tigny ; Schweickardt Robert, Saxon ; Fauth
Albert, Sion ; Knabenhaus Hans, Viège; Jac
quier Adrien , Sion ; Dupont Jules, Saxon; Jor-
dan Gustave, Saxon; Bonvin Marius, Saxon;
Howart Joseph, Brigue ; Gay-Baltaaz Sylvain,
Vernayaz ; Schild Peter, Viège; Gugli Emil,
Viège; Udrisard, Sion ; Egli Frédéric, Sion;
Anthanmatten Gabriel, Brigue ; Inckermane'r Au-
guste jVernayaz ; Hediger Emile^ Siene,; Gex
Joseph, Monthey ; Amherd Emile, Sion ; Rissio
Maurice .Saxon ; Tomay Emile, Martigny ; Mo-
rand Paul, Sierre ; Andréoli Arthur, Sion ; Marti
Walter, Monthey ; Muller Hans, Brigue; Maret
J ules, Martigny ; Moulin Marcel, Martigny;
Vernay Albert, Saxon ; Manera Jean, Saxon ;
Pilloud Emite, Monthey.

Concours individuéls
Populaires

Diplòmes :
1. 'Hoffmann Edouard, Viège points 76.50
2. Mischeler Adolphe, Viège 73.—
3. Spahr Paul, Sion 72.75
4. Kreis Oscar, Brigue 72.—
_>. von Bruet " Charles, Montbev 70.50
6. Knupfer Adolphe, Sion "70.25
7. Schaerer Gottlieb, Chippis 70.—
8. Lattion Emile, Saxon 69.—

(à suivie)
Monuments historiques

Diverses réparations nécessaires; ont été ef-
fcctuées en 1917 à nos monuments histori-
ques auxquels le DépartemeUt d© l'instruction
publique voue sa sollicitude :

A Valére, la toitude du bàtiment des Ca-
lendes, dont la poutraison défectueus© pesait
de tout son poids sur te plafond de la salle
sup érieure du Musée, a ©té refaite à neuf ; la
poutre maitresse de la salle qui, portant à
faux , cédait visiblement sous une oharge trop
lourde, a. été solidement étayóe, et les lézar-
des inquiétantes que l'on remarquait sur dif-
férents points ne se produisent plus.

Ou en a profité pour exécuter quelques ré-
parations dans la salle, dont l'aspect de dé-
labrement n'inspirait qu'une confiance rela-
tive aux visiteurs et pour consolider la cu-
rieuse fresque qui représente les neuf preux
chers ara Moyen-Age: Hector, Alexandre, Ce-
sar, 'Josué, David,, Judas, Macchabée, Arthur
Charlemagne et Godefroy de Bouillon- Les
autres l ocaux de la maison des Càlendete1 r©
cevront, soj,t des archives et là petite bibli-o-
tlièque du Musée, soit Ies objets qui, faute
de place, n'ont pu étre convenabtement exposés
et traìnent im peu pa'rtout.

L'aménagement de la salle d© la « Tour
des Soreiers » est termine. Eli© abritera dé-
sormais les archives de la Oommission can-
tonale des Monuments historiques, et Fon
compte avec te temps, fair© servir au mème
usage les autres chambres de la vieille, tour
— dernier vestige des remparts de Sion — quj
aura ainsi une destination plus en rapport a-
vec les souvenirs qu 'elle évoque.

Les restes de peinture, qui se remàrquent
encore dans la chapelle en ruines de, «Tour-
billon » sont k l'abri des intempéries et du
vandalismo ; un toit surmonte la chapelle dont
toutes les bafes ont des vitraux protégés par
des grillages.

Tandis que la restauration finale du « do.
cher de l'Abbaye de St-Mauric© » est remise
à des temps meilleurŝ  

par suite' du renchéris-
sement excessif dés fers, et malgré tout l'in-
térèt qu'offre ce monument, celle de « St-Pierre
des Clages » a été poussée activement, du-
rant l'année qui vient de s'ócouler. Le gros
de l'ceuvre est fait. Notons oomme travaujc
en cours : là construction du nouveau bteffroi,
en remplacement du beffroi aduel, qui, mal
établi, compromet sérieusement la solidité de
la tour et une décoration très discrète de Fin-
térieur de l'église.

Le « Musée historique de Valére » <gpt .̂ pn
pleine réorganisation. il sera facile d'y fair©
régner plus d'ordre et de méthode maintenant
que de nouveaux locaux permettent d'éviter
l'encombrement des premiers jours. Mieux
présentés, meubles et objets seront mis en
valeur, et les pièces les plus prédeuses et les
plus remarquahtes auront les fwnneurs de
vitrines spéciales.

La salle des Calendes retete affedée au Jfo,
yen-Age, la salle dite « des Gardes », aux ja.
tiquités préhistoriques et romaines.

L'amenagement de cette demière salle osti
peu près termine; on peut y admirer, su
leurs beaux socles de chène les fameux hron.
zes de Martigny, et dans tes vitrines les rr^
nus objets sont disposés d'après les indications
du très compétent conservateur-adjoint dn
Musée archéologique de Lausanne.

Il existait un catalogue du Musée ; mais, ^vrai dire, ce n'était. qu'un inventaire cons-
ciencieux de tous les objet s achevés, offerts
ou simplement déposés par leurs proriétai-
res, depuis la création du musée, jusqu'en
1905. Le nouveau directeur du Musée, M. J,
Morand est. chargé de procéder Yi un nouvel
inventaire des objets — dont un certain nom-
bre sont d'une authenticité douteuse — et
de publier un catalogue raisonné de nos col-
lections — avec un petit historique d© Va-
Mère.

Aux agriculteurs valaisans
Le gel vient de faire dans toute notre plani,

du Rhòne et. dans la montagne des dégàts
considérables aux pommes de terre, maì^
haricots, etc.

Si navrant qu© soit te spectade d© ces
cultures anéanties , les circonstances ©xigent|
impérieusement qu 'avec une energie, qu'au-
cune adversité ne saurait briser, nous nous
remettions à l'oeuvre pour réparer le mal et
pour torcer notre Terre valaisanne à produi-
ré quand mème du pain pour ses enfants.

Voici ce que nous croyons pouvoir con-
seiller 'dàns ce but.

Champs d© pommes de terre. — On rem-
placera dans les lignes tous les plants dé-
truits par des haricots nains. Par suite de
la grande sécheresse, il faudra planter un peu
plus profondément que d'habitude et il sera
bon de mettre tremper les graines dans Feau
24 heures avant de les semer. Pendant l'été;
on donnera aux champs les soins ordinaires.
Haricots et pommes de terre pousseront en-
semble et on pourra encore obtenir une, ré-
colte passable en automne.

Champs de ma'is. — Lorsque te cceur de la
piante n'a pàs été atteint , celle-ci repoussera
encore et nourra donner une certaine récolte.
Mais si le cceur est gelé, il n'y a. nen k at-
tendre de cette culture. 11 est. trop lard ausai
pour songer à replanter du mais pour grain.
Par contre, on pourra planter dans ces champs
des choux, doni l'automne prochain, nous
aurons grand, besoin , pour l'utilisation com-
plète des produits d'aibatage du bétail. Les
choux seront plantes à, distance de 70 cm.
sur '40, Le terrain sera maintenu èn état de
propreté minutieuse pai des binages et dea
sarclages répétés. Des arrosages: au purin
étendu d'eau seront également très profita-
btes au-x choux.

Harioots. — Les haricots peuvent ètre reta-
pla ces. On resèmera immédiatement de nou-
veaux haricots. Il faudra s'en tenir aux va-
riétés naines. On pourra de mième semetr des
haricots nains pour remplacer le mal's afe-
trait. N'oublions pas que le harioot est un
legume farineux de la, plus grande valeur et
que nous ne donnerons jamais assez d'etx-
tension à sa culture. Cette piante doit, à tout
prix ètre cultivée en masse.

Le Service cantonal de Ravitaillement fera
tout son possible pour fournir tes semence^
haricots et plantons de choux qu'on lui d©
manderà. Toutes tes demandés doivent _ lui
ètre adressées sans délai par l'intermédiaire
des Offices comànunaiux.,

Agriculteurs valaisans, ne perdona ni notre
temps, ni notre courage, car il faut k tout
prix que notre sol1 produise de nouvetlles ré-
coltes pour remplacer celle|s qu'un sort mal-
heureux nous a enlevées. Les nécessités; die
notre alimentatimi sont si impérieuses< qu© la
sécurité du pays ©st k e© prix..

Sion, le 8 juin 1918.
Le Chef du Département d© l'intérieur

M. Troillet

FAITS DIVERS
Sion — Incendies

Deux commenoements d'incendie ont mis en
émoi samedi soir la population sédunoise pen-
dant la représentation au Théàtre: l'un à la
boulangerie Arlettaz et le second à la rue des
Tanneri.es ; gràce aux prompts secours te feu
a été rapidement maitrise et les dommages
sont heureusement peu importants.

Sous le train
Jean Steiner, 50 ans, célibataire de Ried

sur Brigue, employé à l'usine d© la Lonza à
Viège, ayarit voulu, samedi à 4 h. 30 du soir,
à l'issue de son travail, monter sui- te train
d'ouvriers Viège-Brigue, qui se mettait en
marche, est t ombe sous les roues ©t a été
relevé avec une jambe1 coupée et die multi-
ples contusions qui rendent son état déses-
péré. Il a et© conduit à FHospice de Brigue.

Enfin la pluie
Ce fut un vrai soulagement pour tout le

monde, en general', et pour les agriculteurs
en particulier, en s'éveillant, oe matin,, de oons-
tater qu 'il pleuvait. La longue période de sé-
cheresse que nous avons traversée a déjà fait
beaucoup de mal à la campagne, dans les
jardins, malgré de fréquents arrosages, les lé-
gumes ne. se développaient pas ; les prairies
étaient bien dégamies. Si cette sécheresse
avait persistè encore quelque temps, elle serait
devenue une véritable calamite.

La periodo qui suit la saint Módard est
généralement marquó par de fréquentés pluies ;
or, la saint Médard était samedi, 8 juin. Bien
qu*il n'ait pas plu ce jour-l à, comme le veut
te didon populaire, il est probable qu© nous
allons avoir pendant quelque temps des aver-
ses. Allons, tant mieux ; on se passera un
peu du soleil.



Otoiipi séduacige
V.

Colonie de vacances
Sous l'active impulsion de M. le Dr Ducrey,

Jui déploie un zèle et un dévouement dignes
e tous les éloges, l'ceuvre de secours aux

enfants nécessiteux et - maladifs de Sion a
fait un grand pas. Une colonie de vacances
pourra déjà s'ouvrir cette année te ler juillet
aux Mayens de Sion, gràce aux subsides de
l'Etat, de la Municipalité et de là bourgeoisie
et à la générosité de Mme Jean Blanchoud, qui
.ii bien voulu mettre k la disposition de la co-
lonie son chalet situé dans un site ravissant
k proximité de la forèt.

Dans une séance tenue vendredi soir, un
comité de dames, chargé spécialement de la
surveillance de la colonie, s'est forme sous
la présidence de Mme A. Graven,/toujours dé-
voué© aux oeuvres de philanthropie.

Le comité est compose de Mmes Graven,
presidente , Mlles Agnès Calpini et Stéphaniè
de Torrente, secrétaires; Mme Dr. F. Ducrey,
Mm© Etienne Dallèves et Mme Etienne Exquis.

Dans cette séance, M. le Dr .Ducrey a exposé
d'une manière très complète oomment on èn-
tendait organiser la colonie.

Celle-ci sera dirigée par déux Rdes Sceurs
d© l'Orphelinat des filles qui ont bien voulu
B'en charger gratuitement; ces religieuseS dé-
jà habituées aux soins à donner aux enfants
sont certainement tes personnes tes mieux pla-
cées pour s'en oceuper.

Ne seront acceptés qu© les enfants néces-
siteux de 6 à 13 ans, dont la sauté est débile,
mais qui ne sont atteints d'aucune maladie con-
tagieuse. Un comité compose de médecins et
de membres du comité visiterai Ies enfants pré-
sentés et deciderà définitivement teur admis-
sion.

A partir du ler juillet jusqu'au ler sep-
tembre, on enverra aux Mayens 10 enfants,
pendan t 15 jours alternativement garcons et
filles. M. te Dr Bey est chargé de la sur-
veillance medicale.

Nous approuvon s pleinement la manière de
voir que M. le Dr. Ducrey a développe© con-
cernant l'entretien des enfants : nourriture, sim,
pie, saine et abondante ne s'écarlant pas trop
de celle à laquelle ils sont liabitués dans teur
familles ; pas de gàteriés, pas de boissons fer-
mentées et alcooliques ; bons soins, pas dtì.
punitions corporelles, mais faire appel à l'a
dignité et au raisonnement; oceuper lete en-
fants ; leur faire prendre des bains de, soleil,
autant que possible les bras- et te torse, nu ou
si la délicatessè de sentiment s'y oppose

^ 
en

maillots largement ouverts sur la poitrine.
Les parents devront s'abstenir de rendre des
visi tes pour ne pas troubler la quiétude d©
leurs enfants ; cela leur sera d'autant pl'us
facile que le séjour n'est que de deux se-
maines.

Les enfants ne devron t pas quitter la colo-
nie pour aller prendre dès repas ailleurs ; les
personnes chargécs de leur surveillance, sont
priées de ne pas teur fair© d'invitations.

Le trousseau est k, la chargé des enfants;
il doit se composer de 2 chemises, 2 paires
de chaussettes, 3 mouchoirs de poche, 2 ta-
bliers, une bonne paire de souliers, un maillot
en tricot, un complet, un chapeau ou un bé-
ret et pour les filles un jupon et uu pantalon.

Pour aider à mener à bien cette ceuvre si
éminemment Immani taire, les dons, soit en
argent, soit en nature seront acceptés avec
reconnaissance.

Les dons en nature peuvent ètre déposés
chez Mme Etienne Exquis et les dons ©ti ar-
gent et lingerie, effets de literie, auprès des
autres dames du comité.
Association des anciens élèves

de l'Ecole de commerce
Il vient de se fonder à Sion avec Fappui

de la majorité des autorités professorales de
l'Ecole sup érieure de commerce de Sion, une
association poursuivant un but intellectuel et
qui a constitue son comité comme suit :

MM. Denys Favre, cand. so. com., Prési-
dent ; Henri Delaloye, cand. se. com., vice-pré-
sident ; Maxime Reichenbach, comptable. se-
crétaire ; Arthur Beeger, imprimeur. caissier.

M. le Dr. Mangiseli- avocat. directeur de l'E-
cole assistait à la séance de fondation, a été

Feuilleton de la « Feuill© d'Avis » (N°19
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Le parcours que suivait le cab emmenant
Armita ge était clairement trace devant elle.
Donnont toute sa force, elle entralnàit sa bi-
cyclette à une allure verti gineuse.
' Ce fut d'abord facile . Les rues étaient pa-

vées de bois et peu enoombrées. C'était plai-
sir pour la jeune fille de voir comm© elle
laissait derrière elle Ites voitures les plus ra-
pides. Mais bientòt le trafic des nies devint
plus intense et ce fut un© rude tàche de se
frayer une voie à travers les véhicules : la
bicyclette passait. à droite, à gauche, profitant
do la moindre éclaircie, — la tàche eut été
fati gante et dangereuse pour des nerfs moins
solides que ceux de Dora. Le difficile trajet
de Victoria à Westminster fut pourtant accom-
pli sans accident. Traverser Whitehall et Nor-
thumberland Avenue hit un délassement avant
de se replonger dans 1© tumulte du Strand.

En traversant Charing Cross , la jeune fille
se trouva prise dans un encombrement sans
qu 'il lui fut passible de se mouvoir en avant
ou en arrière, à droite ou à gauche.

Une seconde, te oceur lui man qua. Mais
tout de suite, la pensée qu . la voiture qu'el-
le poursuivait devait ètre prise dans le mè-
me encombrement, la tranquillisa.

^.celarne cornine memióre adjoint 
du 

co-
mité.

Cette association a pour but prindpal l'é-
tude des questions d'ordre économique intéres-
sant particulièrement le Valais. Elle vient à
son heure, étant donne le développement ré-
jouissant qu'est appelé à prendre notre can-
ton dans le domaine agricole, industriel et com-
mercial.

Nous ne pouvons qu'encourager une initiaiti-
ve pareille, attendu que pour l'après-guerre
il nous faudra une jeunesse bien préparée
théoriquement et pratiquement qui soit à mè-
me de résoudre tes graves problèmes qui se
noseront pour l'avenir économique du Valais.

CHRONIQ CE AGRICOLE

Mulets 5 4 800 1200
Taureaux repr. 13 12 700 1500
Boeufs 2 1 1400
Vaches 320 300 700 1400
Génisses 65 58 400 900
Veaux 63 55 150 400
Porcs 101 95 300 1000
Porcelets 152 145 80 250
Moutons 240 240 30 120
Chèvres 212 200 40 25C
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Statistique des marehés au bétail
Foire de Sion, te ler juin

Animaux prés. nombre vendus Prix

Ea lutte contre la tuberculose
Le professeur italien Lo Monaco, à Rome;,

déclare avoir trouve un nouveau remède con-
tre la tuberculose. Le procède qu'il préconise
est des plus simples : il consister à faire au
malade des piqùres intermusculaires d'eau su-
cre© (cinq centimètres cubes .d'eau addition-
nés de 5 gr. de sucre de canne). Pour tes ma-
lades que la tuberculose a trop amaigris, on
peut ajouter à, la solution quelques centigram-
mes de oaoai'rìe. On peut prolonger tes pi-
qùres indéfiniment, l'introduction du sucre
dans l'organismo ne présentant aucun inoon-
vénient et fournissant, au oontraire, un nom-
bre respectable de catories. Il faut faire une
injection par jour de 5 centimètres cubes ou
deux de 2 centimètres oubes et demi.

M. le docteur Mestre, de Paris, ancien élève
de l'institut Pasteur, vient d'expé rimerà er cet-
te découverte sur trois de ses malades. Il
comniuniqué aux journaux le résultat de son
expériences en disant: « J ' avais trois mala-
des tuberculeux atteints d© facon particuliè-
rement grave. J'ai immédiatement décide de,
cesser tout autre traitement ©t de leur faire
des injections de saccharose. A la quatrième
piqùre, l'amélioration était manifeste ; plus de
fièvre ni de sueurs nocturnes. La toux a pres-
que dispara ; tes sécrétions bronchiques vont
en diminuant considérablement.»

Voilà les faits tels qu'on tes fait connaitre.
Certes, on ne saurait encore, sur ces trois
expériences, fonder unei absolu© certitude.. Mais
étant donnés l'innocuité d© la médicatipn et te
prix de revient infime de son application, on
peut supposer que nous ne tarderons pas k
ètre renseigne? sur la valeur du nouveau re-
mède préoonisé. Puissions-nons n'avoir pas; à
enreg istrer une nouvelle déception, oonitaie k
propos de tant d'autres procédés I

Soukhomlinof portier
L'ancien ministre de la guerr© Soukhom-

linoff , libere par l'acte d'amnistie bolchevis-
te, a accepté le poste de portier dans Un
bureau bolche viste, tandis que Mm© Souk-
homlinoff figure cornine attraction dans un
cinema de Pétrograde, où elle vend des pro-
grammes.

ìLa guerre
Appréciations allemandes

Au sujet de Ha bataille qui vient de se li
vrer, le correspondant berlinois d© la « Ga
zette de Francfort » écrit:

Dès qu© là circulation se rétabht, Dora tra-
versa la rue et gagna te trottoir. Alors ©Ile
santa à terre, el conduisant sa machine à ìa
main , elle se mit à courir.

C'est merveilleux de constater combien l'on
pardonne aisément tout à une jolie fille.
Si un homme avait use d'une telle audace1, il
eut été promptement raniené par la foule au
sens de ses devoirs. Mais devant cette jeUne
personne evidemment si pressée, l'es piétons
s'écartaient de bonne gràce. Dora avait ainsi
à peu près atteint la téte du défilé des voi-
tures, quand elle en remarqua une qui es-
sayait de se dégager. L'impatienc© du cocher
montrait clairement qu'un bon pourboire ©-
tait promis à sa diligence.

En passant 1© long des voitures, Do_a, mal-
gré sa hàte, avait jeté sur chacune un regard
inquisiteur , — elle n'avait. pas vu Armitage.

Cette voiture qui se dégageait était sans
doute celle qu'elle poursuivai t, il ne fallait
pas la laisser échapper. Aucun cheval de loua-
ge de Londres ne pouvait bitter de vitesse
avec la bicyclette de Dora. La voiture fut at-
teinte . Un instant, dans son excitation an-
goissée, la jeune filte ferma les yeux; quand
elle les rouvrit , elle passait devant la portière
de la voiture. Derrière la vitre se montrait le
profil oaraetéristi que de Philippe. Le jeune
homme, assis droit, les mains appuyées sul-
la canne de son parapluie, paraissait bouillir
d'impatience.

Dora eut un frisson de joie ; elle poussa u-
ne légère exclamation de triomplie et fit
sonner furieusement Ja docliette de sa bicy-
clette.

Philippe ne tourna mème pas la tète.
Dora plongea sa main dans sa poche, en tira

une menue pièce d© monnaie qu'elle lanca

dans la vitre.
Le tintement du metal sur le verre réveilla

Philippe., et un cri d'étonnement s'éohappa d©
ses lèvres, en reoonnaissant la jeune fille qui
glissait souriant© le long de là voiture. Dora
lui fit signe d'arrèter. Philippe transmit l'or-
dre au cocher et se penchant k travers la por-
tière ouverte :

— K} a 'y a-t-il, Dora ', demanda-t-il impatiem-
ment. Je suis extrémement presse. C'est u-
n© question de vie ou de miort.

Mais Dora n'étai t plus pressée du tout. Elle
prit le témps de respirer et d'essuyer son vi-
sage en sueur avec son petit mouchoir de den-
teile avant de répondre.

— Vous avez oublié une lettre sur le' plan-
cher , dit-elle. Je viens vous la rapporter.

— Vous avez fait tout ce chemin pour me
rapporter une lettre oubliée? dit-il stupéfait.
Non, oe'st impossible.

— Je sais que c'est une lettre très impor-
tante, dit-elle tranquillement.

Et elle montra la lettre. •
—¦ Gelle-là ? dit-il. Savez-vous ce qu'elle con-

tient ? Mais non, vous ne pouvez te savoir.
— Je le sais. Cest une lettre de, votre ami

d'Amérique, vous disant qu'il est en grand
danger, et vous suppliant de venir immédia-
tement à san aide.

— Au nom du ciel, comment avez-vous pu
te savoir?

— J'ai devine des choses plus difficiles, dit
Dora froidement. J'ai devine que oette lettre
n'a pas été écrite par votre arni, mais bien
par M. Laminari, inspiré par M. Beck. Cest
un piège, mon jeune et bouillant ami.

— Mais pourquoi ? Dans quel but?
— Ne le savez-vous pas? Klae vous ayefe

pu lire cette lettre chilirée, c'est déjà une

« Chaque fois que nos années entreprennent
à l'ouest une nouvelle offensive*; la presse en-
nemie attribue à notre haut <x>__mandement
des buts éloignés que viserait l'état-major al-
lemand. De la sorte, quand les fronts se sont
de nouveau stabilisés avant que les buts pré-
tendus aient été atteints, on peut publieT que
l'opération a échoué. Lorsque nous avons at-
taque en Fiandre, on nous assigné Calais 'ponr
objet. Maintenant que notre offensive porte
sur la Marne ,c'est on nous l'assure Paris
que nous visons.

» Or, Hindenbourg et Ludendorf n'ont ja-
mais songé à ménèr une guerre gèographi-
que. Leur but est toujours d'affaiblir l'armée
ennemie et de Fanéantir enfin. Ainsi en
ont-ils agi dans l'est, et aujourd'hui, ils met-
tent en pratique dans l'ouest, lei mème prin-
cipe. Chacune de leur? attaques, effectuées
par surprise et en nombre supérieur sur le
secteur du front qu'ils ont choisi, est poussée
à fond jusqu 'au moment où, par 1 aff-Ux des
réserves ennemies, l'équilibre des forces est
rétabli. Dès ce moment, tes pertes aussi s©
balancent, tandis qu'elles étaient jusqutìlà très
supérieures pour l'ennemi. Il devient donc i-
nutite de poufsuivrè l'action. Les jiositions
sont arrètées ; les dispositions; sont pri-
ses pour porter ailleurs un nouveau ooup, la
où la perfection des préparatifs et la supé-
riorité du nombre nous assureront une nou-
velle et peu coufeuse victoire,.

» C'est ce que l'ennemi a éprouve et é-
prouvera encore. Pendant les sept jours qu'a
dure la "bataille prindpale, il a dù faire ac-
courir les réserves des bords d© la 'Manche
et de l'extrémité des Vosges, dógarnissant d©a
secteurs sur Tim lesqueTs porterà notre pro-
chaine offensive, laquelle1 obtiendra un résul-
tat pareil à celte qui vient de prendre fin.

« La bataille, oommencée le 27 mai nous
a valli dès le 3 juin Soissons et Chàteau-
Thierry, nceuds de voies ferrées dont là pri-
vation est un ooup' très sensibile aux armées
ennemies. Ces deux principaux objectifs ob-
tenus, il ne s'agissait' plus pour nous) que d'e-
larg ir la poche près de sa base en relfoulant la
défense à l'ouest de Soissons, et de donner
plus de jeu à notre. saillant en nous éten-
dant le long de la Marne à l'est de Chàteau-
Thieriy. Notre nouveau fron t est assure ; Vou-
loir l'étendre davantage serait nous ©xposer
à des pertes hors de proportion aveic 1© ré-
sultat à en espérer : le sang del nos soldats
est troD précieux pour que nous te gaspillions.

Le 6 juin , à, 10 heures du matm, le felu
a éclaté dans te grand dépòt de munitions u-
krauien à Swerinetz, à l'ouest de Lawra. Les
tentatives "Tmm'édiatement Taitete àfin d'etern-
are l'incendie resteront Sàns sucoès, 'eie sorte
qu'il s'est étendu aux nomoreux hangars de
m unitions qui volèrent en l'air les uns après
tes autres.

L'incendie provient d'une càusel encore in-
cornine dans le voisinage d'un hangar rem-
oli d'anciennes raouetfes russes. J*eu après
onze heures, le uangeir principal était écarté.
Par suite de la pression de l'air, de nombreu-
ses vitres ont été brisées dans; la ville.

La panique qui coìnmencait k se produiré
s'est rapidement apaisée. A midi lete1 rues of-
fraient leur aspect contumier. L© nombre des
victimes parmi la population se monte à en-
viron soixante morts et plusieurs centaines
de blessés, en ma(jorité Ukrainiens. Le terri-
toire dangereux a été barre par des troupes
allemandes.
Le bombardement .

des villes ouvertes
L'évèque de Soissons, Mgr Pecheiwd, a dé-

clare au « Petit Journal » que les mille é-
glises du Soissonnais étaient rasées avant
son départ. Des centaines ont été partielle-
ment pillées et démolies. La cathédrale1 de
Soissons a beauooup souffert.

Vendredi,, à la grande commission du Rei-
chstag allemand, sur question de M. Wu-
ckboff , centre, ooncernant une restriction ré-
ciproque des attaques aériennes, te general
Wirzberg a. déclare qu 'une suspension des at-
taques des aviateurs contre tesi villes ©n de-
hors de la zone de guerre1 n© peut pas ètre
suggérée aux adversaires du coté allemand.
Le gouvernement allemand doit bien plutòt

laisser venir des propositions dea! puissances
ennemies. Du coté des gouvernements adver-
ses, aucune proposition n'a 'été faite jusqu'ici.
Si une telle proposition avait lieu, elle se-
rait consdencieusement ©.aminée du coté ai.
lemand. On exàminerait en mème temps qud-
les compensations devraient ètre exigées pour
qae tes intérèts allemands ne subissent au-
cun dommage.

Paris bombarde
Le bombardement de la région parisiehne

par le canon à longue portée a continue ces
jours.

L'« Echo de Paris » dit qu'au cours de _*a-
vant-demière nuit, .deux appaieils allemands
seulement ont survolé la région parisienn©.
Un© bombe a fait exploser des tubes d'oxy-
gène, provoquant un véritable feu d'artifice.
Un autre a endommagé un immeuble ou un
Espagnol, M. Diego Martinez a été tue au
moment où il cherchàit un refuge.

L'« Homme Libre » dit que le comité pour
la défense de Paris s'est ©coupé dès vendredi
d© réaliser une organisation défensiv© en a-
vant de la capitale. L'« Homme libre » ajoute :
jComme en 1914, et mème mieux Paris sera
défendu.
Ea situation alimentali*© de l'Italie

Un communiqué offieiel de l'agence Ste-
fani » dit qu© la « situation alimentaire de
l'Italie s'est améliorée peu à peu. Au mois
de déeembre et au mois d© mars, elle a étó
dangereuse; l'Italie vivait pour ainsi dir© au
jour te jour. La' récolte d© l'année derniere
avait été mauvaise, et tes irnportatious étaient
en diminution constante.

Aujourd'hui la crise est surmontée; de
grandes' quantités de Me sont arrivées en a-
vril1 et ©n mai. L'Italie aura assez de pain
jusqu 'à la, prochaine moisson. Toutefois , dit
le gouvernement, la situation retete sérieuse.
C'est la saison des gros travaux^ la période
de l'année où l'on oonsomme le plus de pain.
L'armée a été augmenté© d'une class© nauvej l-
te ; tes soldats, surtout dante la haute montagne
supporteront de plus graneds fatigues. La
conBomn-ation de la viande a été réduite pour
Ies civils, d© 70%.

Tour toutes oes raisonis, on mangerà oet
été, beauooup plus de paini que par le
paissé. Aussi te gouvernement a-t-il mainte^
nu tes mesures sévères dtì restriction pour les
civils ; il les a mème aggravées en réduisant
encore de 20 o/0 la consommation du pain, des
pàtes et du riz. Il1 faj t appel à l'esprit d'ab-
négation dte toutes les classes d© la sodété
et demande qu'on lui dénonce les accapareurs
et les spéculateurs. « _>ui ne dénonoei pas^
dit-il, est complice ». Ce jugemep-t est ©x-
cessif ; mais c'est la guerre I

DERNIERE HEURE
'€. Communiqué autrichien

VIENNE, 9. — L'activité d© reconnaissance
des Italiens s'est intensi ..ée de nouveau hier ;
elle est demeurée partout sans sucoès. En Ju-
dicarie et vers l'Asiagô , l'ennemi a lance con-
tre nos positions des détachements d© là va-
leur d'un bataillon, mais il a été repoussé
par notre feu.

Sur le mont Pertica, des attaques répétées
ont provoqué des oombaits très violento. A-
près un violent feu d'artillerie qui a atteint
vers midi là plus grande intensité, l'ennemi
s'est avance sur un front d'un kilomètre. Ses
assauts ont échoué gràce à l'efficacité du feu
de notre artillerie et à la vaillance des com-
battants dàns tes tranchées'. L'ennemi s'enfuit
dans ses lignes' en rangs très clairsemés. Des
prisonniers et du matériel de guerre sont
restes entre nos mains. Des attaques d© re-
connaissanoes de Fadversaire ont également
échoué k l'embouchure de la Piave.

Grave explosion cn Italie
ROME, 9. — Une explosion s'est produite

hier dan.  'a fabrique de poudre de Castel-
lazzo Bollate (province de Milan). Les dégatfl

preuve oontre vous ; dairemtetot, ils ©spèrteut l re. Vous savez que Norma m'a chargée ds
vous en éxtorquer d'autres.

— J© n'en crois rien. Ctein_n©nt pourraieut-
ils rien savoir de Thornton et de notre ami-
tié? dit Philippe impatientìnent.

— Comment savenl-ils que vous ètes Lit-
tledale, le faussaire? Gomlinient M. Beck sait-
il à peu près tout ce qu'il a btesoin de sa-
voir ? Vous ne pouvez me te dire1, n'est-ce pas ?
mais c'est vrai tout de mème.

A rmitage ne fut pas convaincu.
— C'est joliment aimable de votrè part

d'avoir fait toute cette longue oours© pour
me rejoindre, dit-il. Je vous remerei©. Je ne
puis pas comprendre oomment vous avez réus-
si ce tour de force, pas plus que jef ne, com-
prends comment vous avez pu deviner te con-
tenu de cette lettre chiffrée,.

» Vous ètes étonnante, absolument étonnan-
te. Il y a quatre-vingt dix-neuf chances sur
cent que vous ayez raison, mais il reste la
centième. Si, Réellement, mon ami est en
peine et a besoin d© moi, j© ne me pardon-
nerais pas de lui avoir manqué.

— M. Thornton est à New-York, comment
aurait-il besoin de vous?

— Je n'en sais rien l Mais...
— Mais vous tenez à. tomber aveuglément

dans le piège de B©ck.
— Je serai sur mes gàrdesy gràce à vous,

ma chère 1 Je vous remerde encore. une fois.
Un homme averti en vaut deux.

— Alors, dit-elle lentement, vous ètes bien
résolu à vous présenter quand mème?

— Oui, si vous n'y faites pas d'autre ob*
jection.

—' Mais je fais des objectionis; je né vous
laisserai pas partir. Je m'accrocherai pax
pans de votre habit pour vOus tirer en arriè-

vous; je remplirai les devoirs d© mia chargé.
Armitage ne pouvait s'empècher d© remar- "

quer combien tei j eune filler animée, résolue,,
te menacant moitié en plaisantant, moitié sé-
rieusement, d'user contre1 lui d© sa force, phy-
sique, était johe. JVIais il ne se laissait pas
dompter. Par politesse il avait admis que la
jeune fille pouvait avoir iàison, mais il res-
tait intimemènt convaincu que la lettre éma-
nait de son ami Thornton. II n'aurait pas la là-
cheté d'abandonner son ami.

Les yeux scrutateurs de Norma lisaient au
fond de sa pensée. Puisque les menaces ou
tes supplioations étaient inefficaces* il fa_-
lajt changer de méthode.

— Eh bienl faites ce que vous croyez de-
voir fair©, dit-elle résolument. Tout ce que
je vous demande, b'est de m'accorder un peu
de temps, très peu, pour prouver qui de nous
a tort ou raison .II y a un restaurant en
face de l'hotel Macklin : te restaurant Jan*
mei. Je' meurs de faim et de soif positivement
et je crois que vous me devez bien un lunch
après la course que j'ai faite pour vous. Nous
entrerons tranquillement et nous nous instal-
le rons à une table près de la fenètre,; vous
pourrez surveiller la, porte d© Fhótel. Si, a-
vant que nous ayons fini de déjeuner, M. Lam-
man ou M. Beck — seulement un des deux
— ne sort pas de l'hotel, j 'avouerai qu© j'ai
tort et vous voterez ara secours d© votre Amé-
ricain. Est-ce marche conclu? J'ai liorribl ement
faim, vous savez, et je ne puis etatier là tou-
te seule. Un déjeuner chèfc Jaim_net̂  laissez-
moi vous te dire, car je te sais, d'est une
occasion qu'il ne faut pas dédaigner.

Armitage hésitait encore.
— Si votre ami est à l'hotel, insista Dona,

militaires peuvent ètre caosìdérés comme in-
signifiant-, car seuls des baraqueinents où
s'effectuaient tes expéditions de bombes' à
main ont été détraits; quelques baiaquements
voisins ont subi de légère dégàts.

On doit malheureusement déplorer la mort
de 35 personnes. Une centaine environ ont été
blessés.

Le travail interrompu pendant 24 heures a
déjà été repris. D'après l'enquète en cours,;
la malveillance parait jusqu'id devoir ètre
exclue.

Communiqué italien
ROME, 9. — Lutte d'artillerie assez intense

de FAstico à la Piave et modérée sur le reste
du front. Au sud de Lassa, un détachement
britannique, par un ooup de main réussi, a
infli gé de pertes considérables à l'adversaire
et a capture onze prisonniers. A .'est de la
Brenta» un 'de nos détachements a effectué
une incursion sur te mont Perticai, réussissant
àendommager fortement les détenses, à causer
des pertes à la garnison et à ramener quel-
ques prisonniers et une mitrailleuse. Dans
le Vallarsa et dans le vai d'Asiago, des tenta-
tives d'attaque ennemies ont été enrayées par
notre feu.

Nos dirigeables et aéropla'nes ont bombarde
des gares, camps d'aviation et baraquemeuts
©miemis et mitraille des troupes en mouve.
m©nt. A là gare de JVIattarello, on a constate
l'explosion d'un gra__d nombre de munitions.
Au cours des combats aériens de la journéê
cinq aéroplanes ennemis ont été abattus.

Plus une goutte de sang
C'est l'expression mème efmployée par Mlle

Henriette Thénot, repasseluse, habitant 9,
rue Vintimilte, à Paris, pour nous décrire l'é-
tat d'anemie profonde dans lequef elle était
tombée et dont les Pilules Pink — prouvant
ainsi une fois de plus leur puissante effica-
ci té comme régénérateur du sang —l'ont com-
plètement remise: ,

« J'ai te plaisir de votis informer —¦ nous
écrit Mite Thénot — qu'étant atteinte d'anemie
grave, à la suite d'un grand surmenage, je
me suis entièrement rétablieij gràce aux Pilu-
les Pink. Je ne màngeais plus,, j 'avais conti-
nuellement dès 'maux d'estomac et de,s douleUrs
dans te dos. En un mot, je n'avais plus une
goutte de sang. Dès la première bolté d© vos
Pilules Pink, j'ai senti une grande améliora-
tion, à tei point que j 'ai pu reprendref mon tra-
vail que j'avais dù interrotapre faute dtei for-
ces. Aussi est-ce avec plaisir quei jè vbus, au-
torise à publier cette lettre av©o l'espoir que
mon exemple rendra, courag© aux persouiue»
dans te mième cas que moi. »

Nous souhaitons également que la tettrei de
Mite Thénotìtomibe sous les yeux! dee personnes
qui dépérissent d'anemie et qui ont en vain
cherche un remède k leurs maux. L'etEémUle
de notre correspondante teur prouvera qu© les
Pilules Pink ont raison de l'anemie la plus
prononcée. Ces pilules sont en effet, à juste
titre, considérées oomme te plus puissant ré-
générateur du sang et en miam© tjetaaps comme
le tonique des nerfs 1© plus énergiqu©. Aussi
une cure de Pilules Pink est-elle te traite-
ment le plus efficace pour toqs celux dont le
sang est ^ppauvri, dont tes nerte sont ébran-
lés par suite de surmenagê  préoccupation^
chagrins, excès rie toutes sortes. ou .bien par
tes maladies comme l'anemie, la neurastnié-
niev tes maladies des neirrs. Tes maux d'esto-
mac, fes rhumatismes.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépót pour la Suisse
MM. Carrier et Jòrin, droguistes, Genève. Frs
3,50 la boìte.

On cherche pour de suite
une fille

propre et active pOur un petit
ménage à Sion.

S'adresser au bureau tìu Jour-
nal qui indiquera.



Pi _ V-H_ I ^\i A M Iwj
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,Ê &rt3̂ S-fSS_J-<ft_ pa*3t  ̂v** c ? *yG3X-V**** .PCI
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Dime. R. ENNING
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Mme Dupanloup-Lehmann
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Hes pensionnaires. Consultations
Soins médicaux. Discrétion. Prlr
modérés. Man sprioht deutsch.

Sage-femme
2,

Mme. RURRY-VIC
Croix d'Or, GENEVE

Ernest le bon chauffeur
-MH m mmmmm.

En prenant te thè, ch©z M. et Mm© Jatte-
longue, on parlait autos et chauffeurs :

—¦ N'est-ce pas une chose effravante, dit à

il ne pourra sortir sans que vous le voyiez.
Il n 'est. pa« en danger d'ètre assassine pen-
dan t que nous déejunerons, n 'est-c© pas ?

Là supplication de sa, voix , et de ses yeux
étaient irrésistibles :

— Je vous en prie, dit-elle avec un sobri re
cnjóleur, j 'ai si grand faim !

Alors Philippe cèda. Le cocher attendait
patiemment, un sourire protecteur sur sa face
rubiconde. Le sourire s'elargii: quand Phil ippe
le congédiant, lui remit un généreux pourboiie.

— Bonne chance à vous et à Votre dame;,
dit-il joyeusement.

Et il s'éloigna.
Philippe et Dora firent à pied tei court tra-

jet qui restait à fai re. Le jeune homme. gui-
dadt la bicyclette en discutant le meiiu du dé-
jeuner. Il ne savait pas combien il était près
du but quand il avait été arrèté. Cinq minu-
tes de marche tes amenèrent chez Jammet.
En face, au-dessus d'u porche d'un hotel s'é-
talait une large enseigne en lettres dorées :
Hotel Macklin.

Armitage s'assit,,- le visage tourne vers la
rue. Etera se placa en face de lui, la dos dans
la fenètre. Elle connaissait le restaurant ; plu-
sieurs fois elle avait eu l'occasion d' y déjeu-
ner ou dìner ; il était. place dàns un quartier
retiré, sans doute, mais il était tranquille et
confortable. On y trouvait la meilteure cuisine
et te meilleur vin d© Londres, à condition d'y
mettre le prix.

La salte était très simple, sans dorures', ni
glaces; les nymphes et les cupidons n'y éta-
laient point leurs gràces siu- les mure ; mais la
nappe sur la table était d'une parfaite fi-
nesse et d'une «xquise blancheur. La porce-
laine, les cristaux pouvaient flatter là femme

la plus raffinée.
Dora étudia le menu pendant quelque.- ins-

tants.
— Avez-vous fait le choix ? demànda-t-el-

le à san compagnon. Non ? Eh Men ! alors, je
ooiumanderai et vous paierez . C'est la juste
division du travail.

De la poi nte du crayon attaché à la carte,
¦elle marqua quelques plats choisis. Un pe-
lago délicat fut suivi d'un crabe chaud dans
son coquillage brun — mi triomphe de la cui-
sine savante. San délicieux aròm'e fit qu'Ar-
mitage oublia pendant un instant la surveil-
lance du porche de l'hotel qu'il guettait com-
me un chat guette une souris. Une boutdlte
de léger Moet accompagna merveilleusemient
le crabe déteetabie. Des croùtes aux champi-
gnons frais suivirent, préparées à miracle ; en-
fin, un canard sauvage dodu, dont là ohair se
coupait comme un fromage, fut servi aux deux
convives, dont le palais gourmand fut enoore
flatté par une tarte 'aux fraises, accompagnée
d'ime crème fouettée.

Dora refusa énergiquement de déshonorér
un tei régal par l'adjonction du champagne
sec proposée par Armitage. Elle commanda
un flacon d'un vieux vin de Moselle étincelant
avec un faible parfum de muscat. Le vin n'a-
vait rien du Vulgaire petillement du champa-
gne, mais une légère mousse bianche oouvrit
un instant l'ambre dorée et s'évanouit aus-
sitòt, et sa touché fraìche obscurdt te clair
cristal de Venise.

— De toutes tes hérésies du lux©;, dit Do-
ra, dégustant en connaisseur la Hqueur par-
faite, le -champagne sec èst une des plus é-
normes. On le boit, oomme on prend une mé-
decine, paTce qu'il est à la mode. Je tiens

te. I

pou r oe principe que ce qu© nous préférons
est le meilleur pour nous, Lés bètes, Ies oi-
seaux, les poissons vivent d'après; cette doc-
trine et. s'en trouvent bien.

Elle p elait. un abrioot lentement, ne tenant
aucun compte "de l'impatience de< son cojppa-
gnon.

— Vous pouvez fumer si Vous voutez, dit-el-
le. Il y a ici de délicieuses cigarettes turques.

—• Merci , dit-il d'un ton bref, je n'ai pas en-
vie de fumer.

Il but son second verre de vin hàtivement,
peut-étre, pour faire comprendre à la j eune
fili© de se hàter ©lle-nièm©. Il allait se verser
un troisième verre, quand il s'arrèta subite-
ment, la main sur le gaulot de là bouteille.

Deux hommes émergeadent du porche de
l'hotel et descendaient les marches lentement.
L'un d'eux étadt Lamim&n, son chapeau enfon-
cé sur le front, l'air sombre. L'autre était un
homme encore jeune, d'apparence florissan-
te, le type de la joyeuse humeur. Cornane les
deux hommes traversaient là rue, Armitage
crut voir le regard de Lamman tomber sur lui.
Lamman tressaillit, mais san compagnon lui
poussa le coude en murmurant sans doute
quelque bonne plaisantertei, car le visage de
Lamman s'éclaira, et les deus hommes se mi-
rent à rire de bon oceur.

Bras dessus, bras dessous, Ies deux com-
pagnons descendirent la rue, sans jeter un au-
tre regard vers la fenètre derrière laquelle
Armitage était assis.

Dora avait lu toute la scène seulement sur
te visage de Philippe, mais elle avait tout
compris.

— Eh btenl" dit-elle avec un sourire1 mo-
queur, ètes-vous satisfait?

LA TABLE TOURNANTE

Ce dernier tour était de i'inveution de
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Expéditions par retour du oourrier, cantre remboursement.
Pour éviter toute confusion, prière de bien indiquer te prix de

marchandise désirée.

ne sais pourquoi,. ne songe a se préoccuper :
c'est la proportion dans laquelle l'homme au-
quel nous confions notre peau tient lui-imè-
me à la. sienne... Un chauffeur n 'est qu'un
homme, tout oomme les autres, il tient d'au-
tant plus à la vie qu'il est plus heureux et il
est d'autant plus prudent qu'il a peur de mou-
rir ! Conclusion : exploitons a.u profit de no-
tre désir de vivre, cetta peur de mourir de
notre chauffeur, et pour cela n'admettons à
notre volant qu 'un homme heureux.

» Telle est ma théorie, base© sur la tegi-
que pure... En conséquence de cette, théorie,
chaque fois que j 'ai du engager un méoani*
cien , je lui ai fai t subir, sous prétexte d'in-
térét philanthropique, un petit examen sul-
la situation de sa famille, sur l'état de ses
ressources, sur sesi projets, ses espérances,
et surtout —• discrètement — sur ses amours).
Uuand il se dégageait des reponses- du candi-
dai le moindre déoouragemient, la moindire mlé-
lancolie, je l'évincais... C'est vous dire qué
si j'ai à mon service le bon Ernest que vtous
connaissez, c'est qu'il est l'homme liefureux
dont la, \oie de vivre oonstitue pour moi et les
miens la meilleure assurtane© contre tes ae-
cidents ! »

De fait, cet Ernest dont parlait M. Jattdonglue
était bien l'homme pleinement, satii^fait de
l'existence que son patron avait rèvé de ren-
eontrer. II possédait une bonne sante, un ino-
rai equilibrò ; son pére et sa mère, qu 'il affec-
tionnait, étaient gaTdiens bien rémunérés d'une
propriété bourgeoise aux environs de Bor-
deaux ; il avait déjà, de coté une Vingtaine de
mille francs ; gagnait des gages élevés ; cares-
sait le projet séduisant d'acheter plus tard le

fonds de l'« Hotel du Levant et dés Voya-
geurs » à Louviers, dont il était originaire ; en-
fili il était le fianeé très épris d'Adele Passe-
reau, une jolie brunette, pìacée dans une ho-
norable famille de cette aimable sous-préf _e-
ture , où il l'avait comi uè étant enfant.

Cependant, peu de temps après l'exposé à
ses invités par M. Jattelougue de sa théorie
rassuran te, il advint que le visage d'Ernest,
dont l'épanouissement avait toujours re-
flété jusque-là une parfaite satisfaction inté-
rieure , s'assombrit visiblement. ' M. Jattejlon-
gu .  s'en inqu ieta aussitòt, car cet assambris.
homent en tamait sa confi ance dans te bon
moral, et par conséquent dans la sùreté d'ceil
et de main de san oonductéur.... Il s'enquit...
Ernest se fit un peu tirer l'oreille puis finit
par confier à son maitre que ses braves pa-
rents se p laignaient dans leurs lettres d'ètre
obligés de vivre loin de leur cher fils, et
l'engageaient. à venir se piacer à Bordeaux.
Ils connaissaient une place excellente et on
lui d onnerait par mois cinquante francs de plus
qu'il ne gagnait à, Paris.

—• Voyons... voyons... dit. M, .Tal te longue,
il y a moyèn . de s'arranger, mon bon Ernest.
Je tiens assez à vous pour vous accorder Ies
cinquante francs supplémentaires que l'on
vous offre là-bas.

—• Monsieur est bien ton, mais c'est aussi
rapport au chagrin du pére et de la mère.

— .Té comprends... He bien ! mon bon Er-
nest, il me vient une idée — et comment.
ne l'ai-je pas eue plus tòt , —• J'ai justement
congédié ces jours-ci Mathieu et sa femme
qui gardaient ma propriété de « la Platanière»
près des Andelys où nous passons l'été... .le
vais les remplacer par vos parents qui sont

de braves gens et qui vous vérront beaucoup.
L'augmentation de cinquante francs et te

règlement favorable de la question familiale
ramenèrent pour un temps sur la figure d'Er-
nest le sourire (optimiste auquel M^ Jattelougue
attachait justement tant d'importane©. Je dis
« pour un temps » parce qu'à deux mois de
là il apparut que le chauffeur avait repente
une partie de sa sérénité.„ Souvent, quand il
rejoignait sa voiture, M. Jattelongue le voyait
serrer précipitamment un journal d'un format
special... Que se passait-il donc ? Et quelle
préoccupation nouvelle avait Ernest?... 'Son
maitre finit par le lui demander. Ernest , te
front soucieux, lui avoua son sujet. d'ennui : il
avait calculé qu 'un placement à, six pour cent
de son argent était indispensable pour l'ac-
quisition , dans dix ans,. de l'Hotel du Le-
vant et des Voyageurs »... Or, ses valeurs bais-
saient, et si cela devait continuer, c'étaient
tous ses reves d'avenir s'en allant à vau l'eau.
En vate cherchait-il des conseils dans tes jour-
naux financiers .

— Allons, mon bon Ernest, ne vous frappez
pas... Je tiens assez à vous et à -'indépen-
danee totale de votre esprit pour vous aider.
Vous allez vendre vos valeurs et pour vous
libérer de toutes préoccupations, je prendrai
votre argent au taux désire de six pour cent.
Etes-vous content ?

Ernest fut content pendant six mois, au
bout desquels un changement brusque se fit
encore dans son humeur. Sa jovialité l'aban-
donna tout à coup> ainsi que son solide appétit ;
chose plus grave, il eut l'air de .p làner oons-
tamment dàns les nuhges, excécrable attitude
pour un homme dont la profession consiste
princi palement à ne pas perdre un instant de
vue les moindres détails de la tórre.- Pour

comble, Ernest se refusait cette fois à tout
tes confidenoes. M. Jattelongue en fut alani
au point de cesser momentanément de sorl
dans son auto. C'est le hasard qui le rens(
gna : entré dans la. chambre du chauffeur poi
tenter de lui arracher la. vérité, il trouva si
la table, une lettre adressée par lui à Ade
Passereau et qui le renseigna.

« Mon Adele, votre mot m'a ptengé dans
désespoir. Ainsi , il a suffi à ce coquin (
Gustave de vous offrir de vous piacer dans !
maison où il ©st maitre d'hotel si vous consei
tiez à l'épouser, pour qne vous oubliie. w
serments ? Adele, je sens que si vous persi
tez dans votre projet, je ne veux plus vivrai

M. Jattelongue avait sursauté ! Confier i
vie à un chauffeur enclin au suicide, c'éta
se condamner à mort dans un délai plus .
moins rapproche. Avant de se séparer d'Ernei
il voulut tenter enoore un© fois de le sauvi
de la neurasthénie et s'étant excusé de se
indiscrétion invotontflire :

— Mon bon Ernest, lui dit-il , je veux voi
aider à jouer un bon tour à ce ooquiu (
Gustave : épousez votre Adele et je, la doni
comme chambrière à Mme Jattelongue.

— Monsieur ferait ca?... Je vais télógraphi
tout de suite à Adele!

La réponse ne se fit pas attendre. Elle eUul
affirmative... Et vaila comment M. Jattetongui
put continuer à garder Ernest, le bon chauf
feur.

son tour un© petite danne agiteci, de penser
que ce que l'on a de plus précieux au mon-
de, son existence, est entre les mains die son
chauffeur ?

— Entre ses mains et entre ses pieds'!
rectifia;, en faisant le geste1 d'appuyer sur
une pedale, un monsieur qui devait aLmer
lès précisions.

— 11 est en. éffet, affolant, continua ime
douairière, de songer que tandis que Fon s'en-
toure de mille précautions pour oonfier à rami
de plus sur n'importe quelle petite somme,
d'argent, on livre sa vie — sa vie 1 — au
premier indi vidu venu qui vous a, montre un
banal permis de conduire !

— Gamme c'est juste oe que vous dites là!
s'exclama une autre dame, spécialiste en ap-
probations de tout repos... mais que faire?

— Oue faire ? dit M. Jattelongue, qui avait
suivi la conversation avec un sourire entendu,
faire tout simplement ce que je fais.

—? Ou'est-ce que vous faites? interrogèrent
anxfeusement toutes les dames à autos.

— Je prends contre tes a-ccidènts ce que
j 'appellerai une assurance psyehologique1...,.
Suivez-moi bien ; l'adresse et l'eipérience pro-
fessionnelles d'un chauffeur sont, de1 toute
évidence, nos -garanties principales oontre les
possibilités de catastrophes, mais il existe un
autre élément de sécurité dont personne;, j e

— Ohi miss Myrl, j e vous présente toutes
mes excuses. Vous aviez raison, c'est vous
qui avez toujours raison. C'était une frappe,
_t pourtant. ..

— Pourtant, vous voudriez ètre plus sù>
encore que votre ami Thornton n© vous at-
tend pas? Je n'y fais aucune objection. Paye.
la note, —• je n'ai jamais fait un meilleur dé-
jeuner, ni plus eoiiteux... puis vous irez vous
cnquérir à l'hotel d'en face.

—- Non, répondit le domestique en livree'
auquel s'adressa Philippe ; il n'y a à l'hotel
aucun M. Thornton; mais il y avait id tout à
l'heure deux gentlemen — deux gentlemen
très affabtes —- qui ont déjeuné ensemble et
ont reoommande d'introduire immiédiatement le
gentleman qui viendrait demander un gentle-
man arrivé d'Amérique. Vous devez ©tre 1© gen-
tleman que ces messieurs attendaient, sire. Vas
amis sont partis depuis cinq minutes. Ite pa-
raissaient regretter de vous avoir manqué.

— Ils l'ont regretté, j 'en suis convaincue,
murmura Dora. Mais, dites-moi, monsieur Ar-
mitage, ce gentleman si affable, comm© dit ce
domestique, ne ressenhblait-il pas à M. P©ter
Baxter, votre sauveur ?

—< Pas te moins du monde, répliqua vive-
ment Armitage, heureux de cette petite re-
vanche de trouver Dora en faut© oette fois.
Il est tout le oontraire.

— Alors ,songea la perspicace jeune lille,
je suis certaine que c'était lui.

AHI

Lamman^ j 'en jurerais, disait le soir mém1
Phili ppe Armitage à Norma Lee, pendant .
charmant tète-à-tète dans le salon de Tit
Stred. Son compagnon n 'était qu'un eampai
se. Votre chère petit© arnie- miss Myrl s'è.
imaginée que C'était M. Beck, sous un d.
guisement ; mais c'est une ©rreur ; elle ne pea
pas avoir touojurs raison, n'est-ce pas ? Malgt^
cela, elle est. tout à fait remarquable. Sai»
elle., je me jeta as, tète baisse©, dans te piège
Cette course éperdue à bicyclette. est un vi»
record. C'est laj llus habile j eune fille aue j
connaisse — et la plus" hardie^ussi.

— Et la plus jolie sans doute ? Franche
ment Philippe, ne la trouvez-vous pas merveil
leu sement jolie ?

— Certes 1.,. C'est à dire qu'elle e^t gentille
dit Philippe avec détachement.

—¦ Gentille ! Dites plutòt qu'elle n'a pas sa
pareille. Vous ètes étormants, vous, Ies hom-
mes ; il semble que fair© devant une femme l'è
loge d'une autre femme!, c'est la blesser. Vous
nous prenez pour un bloc de sottes jalousefi.

—i II. y a une femme que je ne crains ja-
mais de louer devant une autré.

—> Je ne vous crois pas plus quand vous ti-
firmez que je suis jolie, que lorsque vous di*
tes que Dora est seulement gentille.

— Ce n'est pas ce que j 'ai dit. Jef trouve
seulement que par comparaison. .

—¦ Les comparaisons sont odieuses'.
—' Pas dans ce cas particulier . L'une est

belle et l'autre gentille.
—¦ D est bien probable que, malgré sa pro-

testation. Norma ne fut -'pas choquée des ter-
mes de la comparaison ; mais elle laissa toni-
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